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 Bouvier 1 
Peuples 
 
 
I. Fiertés de banlieue 
 
Ô toi, sale noir 
Ô toi, sale arabe 
Ô toi, sale blanc 
Comment en est-on arrivé là ?  
Tomber aussi 
bas.  
 
Des mots, ce n’est que des mots, 
Violence sous couvert de liberté d’expression, 
Parquer les classes dans des espaces clos, 
Tuant la couleur, 
l’assimilation. 
 
Hypocrisie d’une France scindée 
Qui oublie son histoire 
métissée.  
 
 
II. Extra-muros 
 
Toi, fils d’immigrés, 
Toi, résident en cité, 
Toi de couleur, je te vois, 
Ma vie tu es, cela va de soi.  
Nous.  
 
Sourds cris de révolte,  
Parfois crus, parfois vulgaires, parfois désinvoltes, 
Dans la violence tu ne peux sombrer, 
Contre cette haine, ensemble, 
lutter. 
 
Villes et banlieues, ces mondes se rejettent, 
Dans un même orchestre devraient se retrouver ; harmonie fluette. 
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III. Asile 
 
Au loin la Méditerranée, 
Terre tant rêvée, tant espérée, 
Le trépas ou la vie là-bas, 
Bâtir un avenir qui nous ira. 
 
Immigration choisie ou bien forcée, 
Changer de culture ou fuir son pays. 
Un parcours, la mer, 
un fossé.  
Atrocités, guerres, conflits. 
 
Simple de juger, 
À défaut de penser.  
Simple le regard sur l’immigré, 
Confort, richesse, hypocrisie 
d’une vie occidentalisée. 
 
IV. 2017 
 
Corrompus comme ces hommes en costume de  
coq, 
Le peuple et l’honnêteté s’en moquent, 
De grandeur et de pouvoir rêvent, 
Ceux comme accrochés à l’ombre, 
Aucune trêve.  
 
Imaginez-vous fort et uni, 
Ensemble pour la même patrie, 
Cette notion oubliée de démocratie 
Qui n’est que poussière, 
ici.  
 
Hommes et Femmes à la suite, 
comme un parfum de mai 68. 
Force réunie.  
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V. Il était temps 
 
Temps qui passe 
ou temps qui coule, 
Tentation qui s’efface 
ou qui s’écroule, 
Tangible concept abstrait, 
tant attendu en retard sur un quai, 
Tant d’attirances à écourter, 
Tirer un trait sur ses envies de ciel, 
Temps singulier ou bien pluriel. 
 
Nous, peuple étendu,  
Pour autant, je t’attends.  
 
 
 
 
